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CARLO CARRA
Par Liinilit'i'lo Vitali

Le nom de Carlo Carrä sc relie aux mouvements de la

peinture italienne de ces derniers trente ans et il
s'identific avec eux; dans l'histoire des trois apports
nouveaux de l'art italien du debut du siecle jusqu'ä
aujourd'hui — futurisme, peinture metaphysique,
realisme synthethique — il est toujours present, soit per-
sonnellcmeiit, soit par ses ouvrages critiques et theori-

ques et, ce qui plus importe, par ses peintures.
L'importance du role qu'il prit et qu'il soutint dans ces

Iointaines lüttes audacieuses, parut dans toute son
evidence aux visiteurs de l'exposition qui eut lieu au
Palais de Brera, ä Alilan, au printemps de 19(2, et

qui reunissait son ceuvre de peintre et de graveur; cette

exposition fut le juste couronnement d'une longue
carriere d'artiste desormais arrivee ä sa conclusion, et
eile servil, entre autres, ä ouvrir les yeux aux peintres
des nouvelles generations, dejä en roulc vers d'autres
buts, et prets, suivant les lois de la nature telles qu'elles
existent depuis le coinmencement du monde, ä renier
les efforts de leurs predecesseurs. La publication, enfin,
de VAutobiographie de l'artiste, meme si eile n'a pas

apporte de nouveaux elements pour un jugement
critique, represente une preuve supplementaire de la

Situation de Carlo Carrä dans l'art. italien d'aujourd'hui.

Carlo Carrä est ne ä Quargnento, dans Ie Piemont, en
1881 ; dans sa jeunesse il travailla comme decorateur
ä Alilan, ä Paris et de nouveau ä Milan, frequentant les

milieux libertaires de la ville. Plus tard, dejä homme,
il s'adonna serieusement ä l'art et suivit les cours de

l'Academie des Beaux-Arts de Brera sous la direction
de Tallonc. A ses debuts, le jeune peintre subit
l'influence du divisionnisme, comme d'ailleurs ses contemporains

Boccioni et Severini; mais, du moins d'apres
les documents qui nous restent, ses premiers tableaux
n'ont pas un caractere bien defini. L'orage du
futurisme s'approchait dejä; Carrä s'y lanea ä corps perdu.
11 partieipa aux lüttes de ces soirecs theätrales -
theätrales dans tous les sens — qui servirent surtout
d'amusement ä l'esprit mesquin de la bourgeoisie de

ce temps-lä; il partieipa ä toutes les expositions
organisches par son groupe en Italie et ä l'etranger, et il
etait present meine ä celle de Paris, qui marqua d'ailleurs

en Europe le momcnl du plus grand retentissc-

ment du futurisme. Alais, ä vrai dire, son role dans Ie

mouvement, auquel il contribua aussi par des pages
violemmenl polemiques (Guerra Pittura), n'attcint
jamais l'importance de celui de Boccioni; ce dernier en

fut lc chef de file, du dehnt jusqu'ä la fin, et le vrai
theoricien, meme si, peu de temps avant sa fin tra-
gique, il avouait avoir la Sensation que les idees pour
lesquelles il s'etait battu avec tant d'aebarnement et
avec une violcnee tellenient singuliere, etaient sur-
passees.

La periode qui suivit, pendant laquelle il crea avec

Giorgio de Chirico la peinture metaphysique, a tout ä

fait une autre importance, et non seulement dans
l'evolution artistique de Carrä. En 1917, ä Ferrare, oü
l'adolcsccnt De Pisis, futur peintre, debutait par ses

premiers essais poetiques, Carrä, en pleine guerre, ren-
contra de Chirico, qui sortait d'une production dont le

mieux qu'on puisse dire est qu'elle constituait un mal-
chanceux croisement de la peinture italienne du seizieme
siecle et du pseudomediterraneisme de Boecklin. Peut-
etre les fresques iiu Palais Schifanoia et les retables des

maitres ferrarais du quinzieme siecle, l'atmosphere de

mvthe de Ia ville rouge et grise, contribuerent-ils en

quelque sorte ä la naissance de ce monde nouveau, qui
se developpa chez les deux peintres, avec une identite
bornee d'ailleurs aux seuls sujets: monde rcmpli d'al-
Iusions, niysterieux tout ensemble et ironique, monde
de mannequins, de cartes geographiques et de pieces

d'anatomie, de hamecons, de boules de couleurs, de

des noirs et blancs, de toupets et de perruques, objets
sans vie jalousement enfernies dans le silence des pieces
closes ou exposes en plein air sur les places enchantees

des villes de Ia Renaissance. Alais il suffit d'un examen,
meine superficiel, de la matiere et des Solutions pic-
turales pour se rendre compte de la difference essentielle
de ces deux artistes; jamais la comparaison, voire
la distinetion ä etablir entre l'un et l'autre ne nous

apparut plus facile et plus decisive qu'ä ce moment-Iä.
Ce qui en de Chirico est souvent une matiere brüte,
lourde, elfronlement criarde, s'appuyant toujours ä un
echafaudage graphique non dissimule, mais au
contraire clairement evident, devient chez Carrä, meme
dans la rigueur de la composition, dans la secheresse de

la maniere, une suite de precieux emaux: des blancs, de

petits jaunes, des noirs comme dans La Mere el son fils,
des verts, des rouges, des bruns comme dansi« Chambre

encliantee, ou bien une orchestration de gris et de roses

exquis, comme dans le petit Dieu hermaphrodite, qu'il
est peut-etre permis de considerer comme le chef
d'ceuvre de cette periode, et qui constitue en tout cas,

assurement, l'un des tableaux les plus importants du

peintre.
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Photo: H. Finsler SWB, Zürich Carlo Carrä Solitudine 1917 Privatbesitz Zürich
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CaHo Carrä Canale a Venezia 1926 Kunsthaus Zürich

Quelques ceuvres — parmi lesquelles Le Genlilhomme

ivre et La Maitresse de Tingenieur — peuvent servir de

liaison avec une nouvelle phase, mais il me parait
qu'elles n'indiquent pa.s un progres au point de vue de

la realisation picturale. Particulierement dans La

Maitresse de Tingenieur, si sediiisante, gräce au mystere
de son enigmatique sourire ä peine effleure, la matiere

a perdii son eclal et sa belle purete de jadis, et la päte,
tres claborec, presente des Ions sombres annoneant

presque certaines maniercs propres ä Ia peinture du

groupe milanais du Novecento.

La methode de travail de Carrä est loin d'etre rapide,
eonforineincnt avec sa nature (l'artiste tetu, habitue ä

gagner du terrain peniblement, pied ä pied; el l'on

peut bien dire que d'ordinaire il a alteint des Solutions

plus completes et une matiere picturale plus pre-
cieuse juslement lä oü il s'est particulierement obstine
dans une Elaboration pleine d'amour. Son temperament
es! plus cerebral qu'instinctif et lui impose une longue
peine, que l'on ne pourrait concevoir chez deux autres
des peintres de sa generation, Tosi et De Pisis; mais

il ne s'agit pas d'une peine inutile, comme le prouvenl
les resultats, surtout ceux de cette epoque. Que l'on
considere, par exemple, Le Pin au bo?-d de la mer,
petite toile oü la puissance de transliguration de Carrä

a trouve une expression inoubliable: la conque d'une

plage mcdilerraneenne, dominec ä droite par un pin
ilalique, ä gauche, comme en coulisse, une maison, et,
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Carlo Carrä Pacsaggio 1927

au premier plan, un treteau emprunte ä quelque
Marine de Seurat (Seurat et Gauguin, d'une facon ou
de l'autre, ont laisse des traces dans la production de

Carrä et l'on verra de quelle sorte). Si cette fois le

paysage remplace les mannequins, Ie travail de trans-
liguration est en substance lc meme; en (lautres termes,
Carrä rend Ie paysage avec la force de synthese d'un
primitif. On s'apercoit qu'il a etudie certains fonds des

fresques de Giotto ä Assise et a Padoue el qu'il en a

tire l'exacte lecon, sans tomber toutefois dans un

slylisme dangereiix, oü l'emotion suseitee par lc spec-
tacle de Ia nature auraii sombre sans remede.

En ig22—23, il ti peint aussi toute une serie de peius
paysages, marines de Camogli el de Moneglia, des vues
des montagnes de la ATaIsesia, et il a grave une suite de

trentc-denx eaux-fortes, qui repetent, presque toutes,
res motifs cl representent le noyau le plus important de

sa production graphique. Dans ces ceuvres, revolution
du peintre s'aecentue. II s'aehemine desormais vers un
neo-naturalisme toujours plus evident, toujours plus

eloigne d'un art hermetique; mais il s'agit d'un natu-
ralisme qui s'appuie a une musique de rythmes, ii

une synthese de vision, li une rigueur d'ordonnances,
nouvelles dans l'art italien moderne. Deux exemples

typiques, que nous avons eu l'occasion de revoir ä

l'exposition de Brera, sonl la Marine de la collection
Roberto Longhi, oü les traits obliques des imils con-
traslent avec les lignes horizontales plu fond el oü des

verds emcratide se meiern aux bleus fonces, et lc Paysage

de la collection Gardazzo aux empätements verts,
azures et roses, crislallises coniniedes pierres preeicuses.

Carrä poursuivra desormais celle route, mais avec des

hüls toujours plus decidemenl niiliiralisles, jusqu'ä
celle periode dont Ion pul voir les resultats 11 l'Expo-



sition biennale de Venise, en 1928. II y exposa alors
Les Chevaux, La Femme s'essuyant, Erminia et une
suite nombreuse de paysages et de natures mortes. Ces

titres suffisent pour indiquer la nouvelle tendance et
faire comprendre que le peintre se propose aussi, ä ce

moment lä, le probleme du corps humain et celui des

grandes surfaces. Les Chevaux — la mere et son pou-
lain, de grandeur naturelle, l'une de poil gris, l'autre
marron, tous deux s'opposant de profil sur le fond
d'une plage — sont rendus, au moins en ce qui
concerne la mere, sans la moindre stylisation. Au
contraire, Carrä souligne les caracteres physiques de ses

modeles comme s'il s'agissait d'un veritable portrait. II

va sans dire que nous sommes loin du realisme niinu-
lieux, photographique, dix-neuvieme siecle, par exemple
du napolitain Palizzi; son realisme est toujours base sur
la solennite architecturale de la composition, heureux

beritage de la maniere precedente. De meme VErminia,
nu de femme aux seins ecrases, ne le cede en rien aux
tableaux metaphysiques, gräce ä la preciosite de la
matiere et de la gamme des couleurs: toute une serie de 1111-

ances roses sur fond vert. En ce qui concerne les paysages,
leur composition etablie sur lc jeu des lignes horizontales

et verticales et I'inclusion d'elements tels que digues,
phares, silos, nous revclent les emprunts faits ä Seurat —

mais ä un Seurat sans pointillisme —; cn meme temps
dans ces tableaux se precise et sc realise Ia tendance ä

une vision hautement cerebrale, dejä visible dans la

periode precedente. Cette noble rigueur mathemathique
de la composition permet tra au peintre, apres Cana-
letto et Guardi, Bonington et Turner, Corot et Whistler,

de nous presenter une ATenisc inedite et pourtant
saluree d'atmosphere de lagune, dans les verts des

eaux, les gris et les rouges des bätiments, les ciels
bleuätres. C'est une Venise qui n'est nullement
sensuelle: nue, depouillee de certains aspects somptueux
et bizzarres de ses architectures baroques, dont De

Pisis au contraire saura si bien profiter dans sa

«Stenographie» de 1'Eglise de Sainl-Moise; la Venise de Carrä

est deserte, magique, doree sous Ie soleil ou spcctrale
comme dans Le Canal du Kunsthaus de Zürich.

Ainsi, Carrä, dans la maturite de son art, renouvellc
ses themes, en y ajoutant aussi des motifs de plages et
de campagnes estivales du pays de Viarcggio, — motifs
qu'il avait dejä illustres avec fougue dans son Cinquale,
oü le ton blanc de la barque se detache et retentit entre
les bleus de l'eau et les verts fonces des montagnes
dominecs par l'orage. Ces memes molifs reapparaissent
encore dans les complexes ordonnances des Nageurs, des

Baigneuses, de VEte, des Femmes sur la plage (ces
dernieres reprenant la typologie de Gauguin), oü la donnee

naturaliste a ete completement elaboree.

Les cabanes, les meules, les digues, dans leurs formes
essentielles, sont les elements qui s'assujettissent
admirablement ä la conception du paysage propre ä Carrä;
i\\i reste, le nom de Seurat, que nous rappelions plus
haut, avait en effet une signification precise. De memo-
rables exemples, comme La Yeuse de 1928 ou La Blan-
chisserie et La Grille rouge, ces deux dernieres toiles ex-

posees ä la deuxieme Quadriennale de Borne en 1 g31,
contribuent pour leur part ä confirmer les traits d'une
physionomie qui est fort loin d'etre simple. Aleme au
cours des annees qui representent le point culminanl de

l'ultime evolution de Carrä, gräce ä la creation d'un
monde que non seulement il n'abandonnera plus, mais

qu'il continuera ä reproduire de facon plus ou moins
heureuse, sa peinture ne recherche jamais des effets de

pure sensualite. En traduisant des formes qui s'inscri-
vent dans une composition longucment meditee, son

art reussira ä garder intacte la grave et poetique emotion

suseitee par la contemplation de la nature.

Quand il al leint son but, Carrä arrive ainsi ä un parfait

equilibre entre la raison et les sens; c'est surtout
dans cet equilibre que resident son originalite et son

enseignement, dans l'art italien d'aujourd'hui. Le fait
que les peintres les plus doues de la nouvelle generation

renient cet enseignement, rentre dans l'ordre naturel

des choses, chacun voulant faire sa propre expe-
rience. L'histoire de ['arl moderne a toujours ete,

uniquement, l'histoire de personnalites isolees.
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